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Un vent de fronde s'est levé ce matin, on croit qu'il gronde contre ... 

La mai~~n ~~t à n~n~ 1 

Parbleu ! Nous n'en avons jamais 
douté. ~fous connaissons la gent cléricale 
de longue dale et nous savons que tous 
les moyens lui s0nt bons pouryu l{u'ils 
puissent lui fournir les moyens d'arriver 
à son but. Et ce but est la crétinisation 
des intelligences, en vue de parvenil' à la 
domination générale. 

Il faut êLre aveugle de naissance ou 
doctrinaire à trente-six carats pour ne pas 
' . s en a percevo1 r. 

Pendant que nos grands hommes d'Etat 
tournent à Lous les vents, maudissent 
d'une part l'arrogance sacerdol.ale et s'in­
clinent de l'autre devant les nonces, les 
prélats et les évêques, le clergé lui ne 
change rien à ses agissements ténébreux. 

11 continue son travail de taupe et, 
petit à peLit, s'efforce à détruire tout ce 
qui nou$ reste encore, (ce n'est pas 
grand'chose), de ces belles institutions li­
bérales que, - suivant un antiqu~ cliché, 
- l'Europe continue à nous envier. 

On n'a jamais su pourquoi, par 
exemple. 

Il y a deux siècle5 que tout cela est 
connu : Molière a démasqué Tartuffe et La 
Fontaine, dans sa fable La lice et sa com­
pagne, a montré la reconnaissance que 
l'on est en droit d'attendre des adeptes 
rapaces de la doctrine chrétienne. 

Ils sont l'humilité même en commen­
çant, ilsne demandent qu'une petite place, 
oh! la plus petite. Ils ne gêneront per­
sonne, ne s'occuperont en aucune façon 
de vos affaires personnelles. Ils se con• 
tenteront de parler quelquefois de l'Evan­
gile et de la Divinité!!! 

Vous iDtroduisez ces bons apôtres chez 
vous. Ils vous ont tout d'abord un air 
patelin et candide qui dispose en leur 
faveur. 

Ils font venir à eux les petits enfants 
en leur distribuant des images, leur cor­
rompent peu à peu l'esprit en leur souf­
flant à l'oreille des maximes semblables à 
celles que M. le doclem· Charles a fait 
connaître au Conseil communal. 

« Les enfants élevés sans religion seront 
la honte de leurs parents et le chagrin de 
leur vieillesse. » 

cc Le travail du dimanche est une cause 
de ruine et de malheur. » 

« Le catéchisme est le plus nécessaire 
de tous les liv1·es. » 

« Le prêtre seul a reçu de Dieu, la mis­
sion d'enseigner » 

Et cent autres calemb1·edaines du même 
acabit. 

Le prêt1•e vous a promis de respecter la 
liberté de conscience des élèves. 
~Le bon billet qu'a ~1. Hanssens. Après 
avoir faussé l'intelligence des enfants, il 
cherche à s'emparer des sentiments de la 
femme ... et vous le saisissez parfois en 
train de taler l'étoffe de sa robe. 

Puis il finit par se rendre maître 
de tout et lo1·sque vous voulez refréner 
son esprit de domination, il est trop tard : 

La maison m'appartient. c'est à vous d'en sortir. 

dit-il, et vous qui avez été assez sol 
de l'admettre à vot1·e foyer domestique, 
vous n'avez plus qu'une chose à faire, 
vous retir'er et lui abandonner tout ce 
que vous possédiez. 

Laissez leur prendre un pied chez vous 
lis en auront bientôt pris quatre. 

Mais quatre pieds ne leur suffisent 
même pas. C'est l'habitation tout entière 
qu'1l lf'ur faut. ~ 

Un seul e::;t entré le premier jonr, mais 
il n'e::;t pas re::;té longtemps isolé, il a 
bieutôL liiit d'inlroduir~ quelques-uns de 
se:; ::;emuh.dJles dans la place. 

Puis, lorsque vous vous apercevez de 
l'envahissement de voti·e demeure par ces 

1 

hôtes incommodes et que vous essayez de 
les faire déguerpir, ils vous répondent 
insolemment : 

Je suis prêt à sortir avec toute ma bande 
..... Si vous pouvez nous meltre hors. 

FREE~IAN. 

Le "Frondeur" an ~onsail communal. 
(Sérmce dtt 21 juin 1887.) 

29 membres sout présents. U u bon point 
dl' zèle. 

Le tableau historique des derniers exer­
cices d'ensemble est fort pâle et n'éveille pas 
la moindre attention. 

Le Coltègo parait préoccupé, il surveille 
M. Uharles comme si c'était un conspira· 
tour. 

Ce dernier ouvre le feu par une attaque 
assez faible contre les ensoutanés qui, sous 
prét\xte de catéchisme, dounent aux élèves 
des écoles de la ville uu enseignemeut dé­
plorable. Il lit plusieurs petits billets conte­
nnnt des maximes bouffonnes et immorales, 
distribuées aux enfants comme jetons de 
présence par les curés. Il invifo l'échevin 
compétent à sévir. 

Le Collège respire. Ce n'était que ça! 
M. lhn:isens, échevin, qui s'attendait à 

des ,révélations stupéfiantes, constate qne 
le clergé est bien i>agc et ne fait que son de­
voir. Quand on a voté sa rentrée dans les 
é··oles, on savait qu'il n'y euseigoerait pas 
les principes de la libre-penséH, ni le respect 
des institutions. 

S'il y a des abus, il 11gira. 
- Comment? il ne le dit pas. Nous 

croyons qu'il eot désarmé. A moins qu'il 
n'essaye d'une correction sur la fesse 
gauche des tonsurés; mais ... ? on verra après 
les élections ... 1 

Suivent d'itutres interpellations qui ne 
donne11t lieu à aucune esca1·mouche. 

Ou aborde l'orùre du jour qui ne com­
prend pas moi us de 25 objets. 

A noter deux délibérations importantes; 
la première relative à la douation faite à la 
ville p11.r Mm~ de Wàha,tle ! 'institut supérieur 
de demoisellés,est votée à l'unanimité moins 
uue voix, culle de .M. Chades; la seconde 
déeiùe eu priucipe la i·econstruct1on de 
l'hopitul de l:SJvière sur les prés fü-Denis; 
elle obtient tous les suffrages. A l'occasion 
de cet article, .M. Warnant nous a appris 
que le reuv•'rsement du Collège Mottard 
était dû à uue to1111e de bière. 

Qu'on dise encore que la bière liége.oise 
n'a pas de force 1 

A 10 h. 1 /4 la salle est surchauffée d'élo­
quence. M. Attout déclare qu'il ne voit 
plus clair dans son jeu; M. Charles, impa­
tienté, passe d'uu fauteuil à l'au1re comme 
un rhumatisme volant ; M. Mag1s met ses 
lunettes; plusieurs mtimbres fatigués sQnt 
partis, M. Stévart a noyé trois mouchoirs, 
la. gmisso de M. W tt.ruant commence à 
fouùre, M. Malherbe ue voit plus le bout 
de son nez, M. le bourgmestre qut en est à 
son 5• verre d'eau veut coutinuer, mais ses 
collègues en ont assez. La séance est levée 
et le public se retire. 

On s'aperçoit alors que plusieurs n°• du 
programme sont urgents. La séance est 
repnse et ~I. le bourgmestre dépêche M. 
Mas~art pou1· faire rentrer les curieux. Seul 
M. Bodet, un assidu, vient reprendre sa 
place, M. Mnssart, Je comp!aisaut huissier 
de salle, orné de sa belle chaîne: tieut com­
p11gnie à ce public fidèle pendant le >ote de 
quelques articles. La généreuse tabatière de 
~J. Bodet e,,t rentrée aussi et les doigts de 
plusieurl}. honorable<; lui font visite. 

Eufiu à 10 h. lj2 les 8 derniers plats du 
menu sont ajournés. 

BLAG. 

Le Combat du Pont de Wan~re. 
L'ont-ils échappé bel nos braves citadins, 

dimanche deruio1· 1 Peudant qu'ils .fêtaient 
St-Denis, St-Remacle, et d'autres saints 
ejusdem furùtae, ils se doutaient bien peu 
que les Prussiens, près de Visé, voulaient 
traYersc1· la \leuse en s'emparant du pont 
de Wandre. L'enneioi campait aux portes 
de Li~ge, et les liégeois dansaient ! J'en 
frémis encore 1 

Ileuro.;u;omeut que la garde-civique veil­
lait. J'outeuds p~der ùcs bleus: ils n'ont 
1ie.1 lle commun, eux, avec Genet qui prllba­
blemeut revenu la veille d'un banquet 
tria11guiClire ;.iensait à sa future décoration 
d'officier, juste récompense de ses hauts 
faits d'armes processionneux. 

• 

n n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

Dès 6 1/2 heures du matin, l'alarme est 
donnée. Los clairons sonnent, les tambours 
battent le rappel et la premiè1·e légion a.u 
grand complet accoul't sous les armes. 

La patrie est en dange1· 1 Courons, volons 
à son secours 1 

A 6 1 /2 heures, heure garde civique, tous 
les gardes. hommes de cœu1· et non de pa­
rade, sont à leur poste. Pas un ne manque 
à l'appel. Après une marche forcée, ils 
arrivent vers midi à Longdoz où uu train 
spécial les conduit 1\ Wandre. 

Il était temps. L'ennemi s'approchait. 
DéJà son avant-gade était signalée dans les 
environs de Uhe1·atte. Le gros de l'armée 
était anêté, disait-on, à uue demi lieue de 
là, par les accords harmonieux d'un concert 
russe dirigé par la. sémillante comtesse 
d'Argenteau. Mais la vérité vraie, c'est qua 
les Prussiens étaient loin d'avoir leu1· fa­
conde, - hit.bituelle depuis Sedan. 

Ils avaient une peu1· bleue. Le souvenir 
de la pile que leurs ancêtres avaient reçue 
des Liégeois en 1790 hantait leur mémoire. 
C'est ce que nous a assuré du moins une 
jeune oie de Visé qui, cachée dans les prés 
tleuris qu'an·ose la Meuse, avait suivi tous 
leurs mouvements. 

Je tiens la chose de ma grnud'.lllère, nous 
dit-elle, qui a failli être n1ise à la broche 
par ces vauriens. C'était le 9 décembre 
1790. Les révolutionnaires liégeois appre­
naieut que le général Hatzfeld, à la tête de 
a;ooo Prussiens, s'était empa1·é de Visé et 
de toutes ses oies et qu'il se dirigeait sur 
Liège pour y restaurer le gouvernement épis­
copal qui n'avait plus que les os et la peau, 
tant les Liégeois faisaient bonne garde. 
Aussitôt on fit sonner le tocsin dans toutes 
les églises de la ville. Le capitaine Levoz 
réunit 200 hommes do la garde-civique 
d'alors et partit à la rencontre del! Alle­
mands. 

En moins de temps qu'il ne faut pour le 
dire, les Maycnçais qm défendaient la tête 
de pont, - un pout de bateaux avait étéjeté 
eur la Meuse, - furent dispersés et presque 
tous massacrés. Ils abando1rnèrent armes et 
bagages aux Liégeois qui se mirent à 
chanter : 

Un jambon de Mayence. 
V'là qu'çà commence déjà bien, 
Nous allons faire bombance, 
A ce festin, il ne manquera rien ... 

Eh bien 1 ce sont les mêmes Prussiens qui 
vieunent d'être chussé:i de nos environs. Je 
les ai reconnus à leur accent. " Deux zhu­
la11ds n de bonne volonté, comme éclaireurs, 
criait un capitaine, la moustache hérissée, 
l'œ1l eu r~u ... J'accepte, dit un garde, un tout 
jeune homme dont la lèvre supérieure accu­
sait avec peine un léger duvet. Moi-s-aw;si, 
répond un v1eu '< tr1>U1>11~r, à l'au· martial. 
Tt! va-t-auec? Bravo t .Pre1.idsgarûeau petit, 
sais-tu, ze te le confit:', dit le chef, et à la 
moiudre chose, aie pas peur, tu tires sur les 
halcotie1 s de liègeois et tu te replies en boo 
ordre. 

A peine les éclafreurs ont-ils disparu 
dans les seigles et les froments CJ.ue j'entends 
comme un décufrement. 011 chargeait les 
fusih!. J'en tremble encore. Je n'étais qu'il 
dix pas des soldats. <c Portez, armes l 
reposez, armes 1 Attention, nous a.Ilona 
engager l'affaire eu attendant faites votre 
commission 1 n Je ne compren&is rien à ce 
commandement; je ne pouvais m'imaginer 
que les Allemands étaient du coup trans­
formés en commissionnaires, lorsque je me 
sentis toutti mouillée comme si les cata­
ractes du ciel étaient ouvertes. Les Alle­
mands avaient peur ..... 

Atteutlon I ga1·de à vous I quall'e hommes 
de courage pour former l'arrière garde et 
me prévenir pal' le derrière si nous sommes 
tourné par l'tnuemi. VitE•,vite, cachez-vous, 
voici l'ennemi. Eu joue, fou 1 etje vis tom­
ber presqu':t mes pieds, un pauvre sergent 
prussieu tué par un de ses camarades! Oe 
n'était cependant qu'une fausse alerte.L'en­
nemi, - c'est aiusi q1t'ils appelaient nos 
courageux LiégeoiR,- ne s'était pas montré. 
Les Alleman1ls avaient tiré sur de paisibles 
pêcheurs à la ligue 1 

Je profitai de ae moment d'émoi pour 
m'esquiver et me trouvai en peu de temps 
au milieu du village où je vis avec le plus. 
cuisant. chagrin qu'un officier liégeois, la 
carte militaire en mains cependant, ne par­
venait pas a retrouver son chemin. Rien 
d'étonnant pour ceux qui connaissent Wan­
dre 1 C'est si grand J Un vrai dédale! 

Cependant la caunonado ne tarda pas à ee 
faire entendre. Quelle pétara(le, grands 
Dieux 1 Les poissous en mouraient de peur. 
Les femmes cr1a1e11t, les enfauts pleuraient, 
les corbeaux croassaieut, les colèbeiix ju­
raient. .Maiti rien ne pouvait arrêter nos 
valeureux Liégeois. Ils allaient, venaient, 
til'aient 1\ droite, à gauche, quelquefois aur 

les Prussiens, souvent sur leurs camarade11 
tant ils montl'aient du cournge ! ~, 

Cepe~dant,_j'.en ai encore les larmes aux 
yeux, ils pliaient sous le nombre. Ces 
gue.nx ~e Prussiens sortaient de partout, je 
crois meme de sous-terre. Ils s'approchaient 
du pont, leur étendard jaune déployé, so11s 
le. com~an_dement de l\fassa1·t. lis chan­
taient v1cto1re lorsque quatre intrépides _ 
on devrait graver leurs noms en leUres d'or 
sur le pont de Waodre, - lorsque quatre 
intrépides Liégeois font une charge à la 
bayo~nette et culbutent tout le régiment 
prumen. Quel choc! quelle audace et quelle 
bravoure! 
~es Prussiens sont dispersés, la plupart 

se Jettent dans la Meuse et plus de trois 
cents restent pl'isonniers de nos quatre fils 
Armond. Où los conduire ? Cela me rappe­
lait. lo sergeut légendaire qui criait à son 
capitaine : " Capitaine, j'ai fait un prison­
~ier. Amène-le donc, sergent Dumaaet. O 
1e ne demande pas mieux, capitaine mais 
voilà le hic, mon prisonnist· ne veut p~s me 
lâcher. 

Hélas! il en fut de même à W audre les • • • 1 
prisonmers p1·uss1ens ne voulurent pas 
l~cher les q_uatre L~égeois. N'importe, ceux­
ci proclamerent bien haut leurs exploits· 
ceux-là. firent de même. Le succès dA l~ 
journ~e restait !ncertain, lorsque le colonel 
Delhe1d, escorte de grandes marmites d'un 
b??il!on dflicieux, .vint déclarer que ce 
n eta.it. qu une bataille pour rit-e et qu'il 
conviait tous les ~ardes amis et ennemis à 
se donnet· la main, on l'acclama et l'on 
s'empressa de faire le plus charmant accueil 
à la soupe offerte si délicatement. 

.Q,u~nt à moi~ nous dit notre jeune oie de 
~.ise,J~ trouyai prudent de m'esquiver, car 
J 1m~gme qu à ~e moment les Liégeois n& 
valaient pas mieux que les Prussiens et 
qu'ils ne se seraient pas f11it faute de me 
mettre à la broche. 

Ça et 1à. 
Le nouvel hôpital. - Entre internes · 
- 1'u sais que la V tlle Ya bâtir le nouvei 

hôpital aux Prés l::>aint-Denis ? ... 
- Oui 1 Et_ il y avait un si bel emplace­

ment, au Casmo du Beau Mur. 
- En y ajoutant les glacis de la Char­

treuse, on avait un emplacement suoerbe. 
- C'est vrai. Et si près de Robermont 1 ... 
(La conversation continue). 

* * * 
Les temps sont proches. - Il se 

passe, pour le moment, dans la presse quo­
tidienne, des événements auxquels nous 
assistons impassibles, du haut de notre heb­
domadail'isme ! ! ! 

La Viu onique lâche la Démoc1·atie. Pour­
quoi? 

On le saura, dit-on, quand on verra l'a.n 
prochain, quelles candidatu,t·~s, - indépen­
dantes ou autrns, - elle clefendrn aux élec­
tions législcttives. 

Et le Jotmial de LièqP. se iëlicite de l'élec­
tion ~e M ', F1:ick, . memb1;e. du Congrès pro­
gressiste; d apres 1U1 1 M .. h1ck est un libéral 
et c'~st en vain que l'on a agité, contre ea 
candidature, le spectre rouge qui n'est plus 
qu'une défroque. 

A la bonne heure, mon vieux 1 
Prend~ la plac~ de la Clt1·o_1iique 1 au point 

de vue democra':1que et ... spirituel. 

• * * 
Le temps et l'éternité. - M. Frère, 

dans le même Journal se plaint d11 Temp• 
(de Paris). 

" Que tout cela est peu de chose devant 
!'Eternité 1 ,, ' 

(Evangile. Chap. V verso 290.) 

* * * 
Le soleil s'est fait attend1·e. Je l'ai vai­

nement invoqué, - eu vers et en prose -
pendant deux mois. ' 

Il u 'a pas daigné se montrer. 
Tout-à-coup, il s'est décidé. 
11 s'est emparé du firmament et ne parait 

plus•d evoil' le lacher . 
~~ ! bien, c'est trop, je n'hésite pas à le 

lui dire. 
Il nous envoie des torrents dA lumière 

ma.is aussi de chaleu1· et <le sécheresse. ' 
La terre est réduite i1 l'état de gramt. Les 

arbres meureut su1· pie<l; les fruits se lais­
sent choir sur le sol · et les salades montent, 
n:io_ntent vers le ciel <ltt.u:. l'espoir, - irréa­
hse, - ~e trouver un peu de fraîcheur. 

Quel fi.chu ménage font donc les é:éments? 
E~t-ce que,. vraiment, il n'y aurait pas 

d'entente poss,1ble entre les deu conjoints? 



M. le Soleil et M•• la Pluie ne pourraient 
se mettre :l'accord. 

L'un réchaufferait la terre pendant le 
jour, l'autre la rafraichirait pendant la 
nuit, et tout le monde snait content. 

Le vieil Eternel commencerait-il à rado­
ter et ne se rendrait-il plus compte de nos 
besoins? 

Je penche pour cette hypothèse et je me 
surprend parfois à fredonner : 

Tout serait mieux sur la terre 
Si j'étais l'bon Dieu (bis). 

Mais, voilà le malheur 1 je ne suis pas 
l'bon Dit3u 1 

Aux p1·ochaines élections, tachez de me­
nom~er à. sa place et je vous promets que 
tout ira mieux. 

Si ce n'est pas vrai, qu'on pende tous nos 
ministres Il 1 

* * • 
A M. le capitaine de la seconde 

batterie d'artillerie : 
Nous apprenons que plus de cinquante 

costumes d'artilleurs sont à. vendre. · 
Prière de nous dire si les hauts faits 

Genesiens seraient cause de tant de démis­
sions dans l'Mtillerie. 

• .. 
• 

Dimanche dernier, après la petite 
excursion de Wandre, M. le colonel et les 
officiers de la. première légion ont, dit-on, 
offert gracieusement à déjeuner à tous les 
gardes. 

La plupart de ceux-ci, par délicatesse et 
pour montrer leur adresse, sans doute, se 
sont amusés à casser les bols, - vides. 

liberté de V. Hugo, mais serait difficileme:-it 
représenté sur la scène du Théâtre royal. 

Et puis? 
Et puis cela démontre quo notre vieux 

camarade Laduron avait mille fois raison 
quand il déclarait que la garde cmque était 
une institution inutile, mais nécessain• 1 

• * * 
Vieux habits, vieux galons ... vieux 

clichés. - Le Jotwnal de Liége imprime 
sérieusement ceci : 

HEnsru. - Manifestation Badem·. - Une mani­
festation bien flatteuse a eu lieu samedi dernier 
en faveur de M. Jean Badeur, le fort ténor, que l'on 
a eu le plaisir d'entendre Mouvent danR les con· 
certs et fêtes de bien fa isace 

Le Comité dA charité de la Licour et nuelques 
amis lui ont olfort un superbe portrait masnUl­
quement e11cadré. 

Le portrait, dfl au crayon de M. Joseph Cambre· 
sier, e!t d'une res.emblanco ft•appante; aussi 
i'on adresse au jeune artiste les plu-. vives féllcl­
tatlous. 

M. M. Closset président du Comité de charité, a 
prononcé un spPech trèa bien aentl, en présen­
tant le portrait. 

M. Castadot, secrétaire communal, se faisant 
l'interpl'~te des nombreux amis d11 sywpa-

1 
ihlque héros de la rête. l'a ensuite complimenté 
d'une façon très éloi;leuse. 

M. Badeur, en prote i\ une vive émotion, a re· 

1 
mercié ces messieurs e.i quelques parole• bien 
eentles. 

f 
Le clooclou dee bout~tnee s'est ensuite mis de 

la partie à la pins crande sattefBctlon de tons, 

f 
interrompu parfois par un cat refrain ou une 
déclamatlou finement dite. 

l La plus frauehe saleté n'a cessé de régner jus· 
qu'à la fin de la séance, dont chacun conservera le 
uaeUleur so Dvenir. 

A la bonne heure, voilà de la littérature, 
de la vraie, c'est du style ça ou je ne m'y 
connais plus. 

Il paraît qu'à certaiaes chambres les rôles 
sout eIJcombrés <l'affaires qui trainent de­
puis des années. 

Quantité de justiciables sont froissés dans 
leurs intérêts ; de très sérieuses OJ.iératious 
sont souvent compromises par ces le11t<'u1·s 
inexplicables pour les profanes et li en ré­
sulte que le prestige de la j ust.ice perd 
chaqu'c jour dand l'opinio11 publique ; à la 
fin toute confiance pourrait entièrement dis­
paraître. 

M. le ministre de 1ajustine, qui dnit 1:1uRsi 
connaître Je fin mot de l'affail'e, vient do 
dé.poser un projet <lfl loi augmentant le 
p_ersonnel de certainti tribunaux, augmenta­
tions basées, comme toujours, snr l'arriéré 
des affaires inscrites. 

D'après les gens du palais, Je rl)mèrl.e est 
inopérant; dans un an. peut-être deux, nous 
verrons de nouveaux projets semblables et 
ainsi de suite, sans que le nombre de<; pro­
cès augmente sensiblement. 

A ce compte là, nos petits neveux pour­
raient bien être tous juges, mais alors la 
quantité dépasserait la qualité ce qui serait 
déplorable.Quelques mauvaise~ langues pré­
tendeut qu'il en e~t déjà aiusi de nos jours! 

* * • • 
Le prodeo. - Dans notre ignorance de 

la procédure nous avions toujours cru que le 
prodeo profitait aux seuls indigents trop 
pauvres pour supporter les frais d'un procès. 

C'était bien là le but de la loi, mais il 
paraît que dans la pratique il eu est autre­
ment. 

On cite des plaideurs au prodeo qui viveut 
largement, qui portent des toilettes et des 
bijoux magnifiques et qui ne se gênent pas, 
à l'occasion, pour se rendre en voiture chez 

L'ornementation de la place Saint-Lam­
bert n'a pas dit son dernier mot! 

* * 
Le capitaine Tinjus. - C'est le mn.j1w 

qui est gt!né par le Frondew·, mais c'est le 
capita1 .. e Justin qui se fache et qui se fache 
pour du bon, ainsi qu'on a pu Je voir par la 
carte rPproduite dans notre numéro de 
diman''Je dernier. 

Mou .nni Justin, c'est injuste ce que vous 
avez fait. Punissez v.Js gardes qui ont pt·o­
tePté par notre organe contre les faiblesses 
du major Genet, c'est votre droit peut-être, 
nous ne connaissons pas, comme vous, les 
articles du service de la. garnison, mais 
pourquoi en vouloir au Frondeu1· qui n'a 
lait qu,, son dtvoir? · 

Vous traitez le journal d'insolent, nous 
croyons plutôt que voue avez écrit la carte 
11ont il s's.git sous l'iufiuence d'une insola­
tion gagnée à la mascararle proce"s:onnclle. 

Au lieu de vous emballer, soignez-voue, 
M. le capitaine, songez que la 2• batterie de 
la division •l'artille·ie de la giu·:i.e civique 
de Liège penira.it en vous un commandant 
f!n qui les canons ont placé toute leur con­
fiance. tandis que le Fl'ondeur ne perd qu'un 
abonné remplacé par plusieurs autreR. 

Justin, ne soyez pas Tinjus. 
Vous savez que le Frondeur tâ11tj1,ste, lui, 

n'importe la couleur des sujets, même quand 
ceux-ci sont de ses a.mis. Cha'lue fois que 
les affûts sous vos ordres s'inclineront de­
vant les procession q, vous serez barbouillé 
aux couleurs pontificales ; c'e;;t teint, juste 
que méritera Justin. 

• * • 
On ne peut être plus aimables. 

* * * 
La Garde civique fait joliment parler 

d'elle en ce momeut; et c'est juste hein! 1
1 

ELECTIONS COMMUNALES i 
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leur homme d'affaire. Pendant que cc det·­
nier affronte le'l plui mauvais temps pour la 
cause de son client, celui-ci sil'ote tranquil­
lement son verre dans un granct café à la 
mode ou fume la fine cigarette dans le bou­
doir velouté d'une horizontale de haute 
marque. 

Fuite nocturne. - Grll.Hd émoi en 
ville jeudi matin lol'sque l'oa s'est aperçu de 
la. perte subite de deux collaburat1;;urs im­
portants de la compagnie' du téléohone à 
Liège. • 

(rien de Bartholomé). 
L'attaque du Pont de Wandre est l'objet 

de commenta.ires sans fin et nous avons reçu 
à ce sujet des correspondances innombrables 
qui datent de toue les temps et viennent de 
tous les pays. 

01ez plutôt et vous décernerez la pomme 
à Pepin: 

11 Je ne puis m'empêcher de vous signaier 
ce petit fait. 

La garde-civique de Liège a eu le courage 

1
1 

d'aller hier jusqu'au pont de Herstal­
Wandre en chemin de fer. (Il y a une lieue 
et quart de la place St-Lambert). Lee gardes 
étaient exténués. 

Après avoir pl'is le pont et la popote ils 
eont filés comme ils sont venus. 

Si l'Allemagne apprend cette opération i 
militaire, elle est capable d'adresser de~ ' 
remontrances à la Compagnie Liége-Maes­
tricht pour la c.>mplaisance qu'elle mani­
feste envers nos troupiers citoyens. Point 
qui a son importance quant au transport dE>s 

Eh bieu ! uous en aurons cette fois des 
candidats au mois d'octobre 1 ... 

Et de toutes les couleurs. 
Des noirs, des rouges, des jaunes, -

comme le drapeau national, - et quelques 
autres encore. 

Nous aurons des doctrinaires, des radi­
caux, des indépendants, - autant dire des 
calotins, - et quelques candidats du parti 
ouvrier. 

Les listes électorales serout donc multi­
colores et µanachées, - et bienheureux 
seront ceux qui, - comme Somzé - trou­
veront le joint. 

Attendons-nous à une lutte mémorable. 
Le Frondetw est à son poste. Il examinera 

la valeur des candidats et marquera les 
coups donnés et reçus. 

Il en flanquera lui-même quelques-uns. -
Donc ... gare aux cailloux. 

A.H. 

Coups de Fronde. 
troupes vers la frontière. fi 

Je ne comprends, non plus, pourquoi au i S N l 
moment où le ministère s'échine à créer des tupidités postales. - J.: os ecteurs 
têtes de pont-us, la milice citoyenne vienne n'ont pas oublié les aventures racl)ntées dans 
les détruire. le Frondeur du 12 juin, d'une malheureuse 

, clef chipee par l'administration des postes 
Agréez, Monsieur, etc., etc., et c est en compensation d'une surtaxe de 80 cen-

eigné " Pepin de Herstal n · 1 times dont le payement avait été refusé tant 
* • * par l'expéditeur que par le destinataire. 

1 

Ceci est encore plus b ... urlesque! 
Un autre correspondant fait de cette On sait que beaucoup de maisons de com-

campa.gne épouvantable un dra:ne en plu- merce, à titre de récl11me, garnissent leurs 
sieurs tableaux, à la manière de V. Hugo, f correspondances d'étiquettes aux couleurs 
avec titres, sous-titres, faux titres, etc., etc. voyantes Ces couleurs multicolores don-

Nous avons d'abord les opérations préli- 1 naient sans doute la berlue à quelque rond 
minaires : 1 de cuir, car un règlcmeut nouveau défend 

"Le corps d'attaques 'avance vers le pont: t !"application sur les cartes postales d 'éti­
eon chef, le capitaine Oscar, commande f quettes ayant plus de 4 centimètres de sur-
halte eu face du cabaret du coin ... ,, face. 

Ou voit que dès la première scène, le Or, ces étiquettes pr~se11ta.nt les formes 
drame ae concentre sur le personnage prin- les plus diverses depuis les polygones jus-
cipal. qu'aux cut·vilignes en passant par toutt>s les 

Celui-ci n'hésite pas un instant. Il entre combinaisons des mixtiliguo.s, les employés 
de plein pied daus l'action et dans le caba- des postes doivent si:i livrer à des exercices 
ret susdit - et il se fait servir une grande de géométrie et à des calcuh algébriques 
goutte, - la plus grande de votre établisse- des plus compliqués pour eu trournr la qua.-
ment commande- t- i 1 d'une voix forte et drature exacte. 
cour~geuse. EL, l'ayant avalée d'un trait, il Cette innovation noue a. paru si ... sotte 
se dit: qu'avant de publier ceci, nous avons jeté à 

"Maintenant mes troupes.sont restaurées, la poste une carte postale portant une éti-
elles peuvent manœuvrer. queltè de 4 1/2 cent. de surface; elle nous 

Cela se pasi,itit dejà de la même façon au a été reuvoyée avec la meutiou suivante: 
tempH jadis : u l'étiquette appliquée sur la carte dépasse 

Quand Auguste avait bu les dimensions fixées par les règlements (4 
La Pologne Nait ivre. centimètres carrés). n 

Cette carte figure au musée grotesque du 
Deuxième tableau: La P1·ise du Pont. Frondeur où l'ou peut l'examiner gratis. 
L'assaut commence... - Les gardes ci- * 

viques électrisf\s par le pèquet ingurgité par • * 
leur beau cap1t,aine, s'é}ancent à _t'assa_!lt: . . Echos du palais. - Les habitués du 

L'enne~i deconcerte se replie prec1p1- .. pa1ai$ qui voient tous les jours les magis­
tammcnt et déjà Je br.l Oscar se croi~ sû~· de ~ trats à l'œune, ne sont uulltment étonués 
la victoire, lorsqlle une halle, lancee dune devoir pfaio1liquemc11taugmenterle nombre 
main r.Jûre, vient lui crever l'œil. l. des juges dans nos divers tribunaux. Ils 

Ses troupes sont déconcertées, mais i~ les compr('nnent très bien que, malgré ce~ aug-
rassure bientôt eu leur disant que cet œtl... ' mentations successives, l'arnéré ne diminue 
n'est qu'un œil de perdrix. '' pas, au contraire, les rôles sont de plus en 

L'ennemi est mis en déroute et le pont est plus enc0mbrés au grand dam des justi-
emporté d'.~ssaut. . . , . ciables Mais nous, le commun des mol'tbls, 

Le tl'oisieme tableau est intitule le 11~pas qui n'ei· trons chez 'l'hémis que par la grande 
des animaux, le quatrirme, la dixgestion et le ' porte, nous croyons avec notre gros bon 
cinquième, récit de mes exploits. . sens, r}Ut p~ns 11 ~ a de juges, plus vite les 

" Au milieu d'une ;1ombreu3e compagrne, litiges sont examinés et résolue. C'est pour-
Oscar raconte son triomphe. Chacun l'écoute tant lt' contraire 
d'une oreille atteulive et le regarde d'uu œil Nous avons vainement demandé l'Pxplica-
inquiet, car Oscar gri~é par s·Js succès s'est tion du rébus à plusieurs membres <lu bar-
imagiué tl'éta~cr ses grâces dans toute leur ~ reau ; pour toute réponse, ils se contentent 
splendeur primitive et il. montre ... à s~s 1 de dire en haussant les épaules : c'est im-
gardes ébahis ... Nvus ne dirons pas ce qu'il manquable 1 Donc au palais Je plus doit 
montre, et laisserons tom ber le rideau... produire le moins. Incroyable, mais puisque 

Cela. pourrait faire partie du Théât1'e en c'est lajustice ... 1 

1 
t 
f 

On prétend, il est vrai, que les procès de 
ce genre sont parfois les plus productifs, et 
que c'est pour uette raison que tant de per­i sonnes obtiennent la faveur de plaider gratis. 

l Paradoxe, justice et mystère 111 

f * * * 
Les faillites. - A propos du prodeo il 

i• rarait que depuis une loi récentequi permet 
d'ordonner la gratuité pour la. procédure en 

1
: matière de faillite, il n'est pas rare de voir 

appliquer cette loi à des faiJhR rtont l'actif 
1 connu représente uue valeur de pl1.1sieurs 
. milliers de francs. 
t Un avocat que nous avons consulté à ce 
~1. sujet nous a déclaré que malgré l'ordon-

nance de gratuité, rien 11e se fait prodeo 
i quand l'avoir suffit à couvrir les fra.is. 
., Pourquoi alors prononcer la gratuité? 

l. 

Les magistrats et les greffiers consulaires 
connaissent seuls, nous a dit l'avocat, le 
motif réel de cette façon d'agir, mais a-t-il 

1 
ajouté, l'intérêt du failli ni celui de se:i 
créanciers n'y sont pour rien. 

De plus en plus incompréhensible 1 

1 
i 
i 

i 
J 
! 

1 
1 

i 
! 
1 

1 

* * • 
Garde civique. - Charmant'! institu­

tion que l'on croirait établi1~ da.ns le but de 
tracasser ceux qui y sont astreint'!. 

On nous rapporte le cas d'un ga.rrle de 
l'artillerie qui a quitté ce corps spécial pour 
entrer dans les bleus après avoir signifié 1 

régulièremeut sa <lémi-sion au géuéral, 1rn 
colonel, au major et au cnpitaine et qui, 
malgJ·é toutes ses démal'ches, s'est vu con­
damner à plusieurs amendes et nux frais 
pour avoir mi:i.nq ué aux réunions du eorps 
dont il ne fait plus partie. Il fesait défit.ut 
not:.tmruent le jour où le major u c1u111ë en 
présence d'enneIJlis armés <le flambraux. 
Il doit payer ou subfr Ja prisori subsi<liafre. 

Que de tribulations les pau v rcs g:mles 
supportent pour la gloriole de quelcp.1es sols 
amoureux du panache! 

* 
La cahute. - Au lieu tle la déplacer, il 

est question 1fy n.1outer un étng.• qui St'rd­
rait de guérite aux mouchards ch 1rgés de la 
surveillance de la Populafre p0ur hup11• .lc r:os 
édiles paraüsent aYoÜ' le p~us louali!e atta. 
chement. 

L'éclairagaaumoyen d'une b11ugil' 11'a.rnnt 
pas réussi au Phal'e, ce:ui-ci caJ, mit S.I 

lanterne pour servir de co.ironnement au 
faîte de la cahute exhaussée. 

Uue foule énorme se pressait le long de 
la Meuse au quai de l'Université . Au pre­
mier rang on voyait Zizi, en bonnet de 
nuit et en manches de chemisA., son panta­
lon reten11 par une seule bretelle, comme 
quelqu'un qui saute du lit en entenilant 
crier au feu. To .it ce mon<le paraissait 
cousterné ; Zizi fesait réellement peine à 
voir, son œil hagard scrutait le; eaux per­
fides, épiant le moin-lre iudi·:o qui ~)Ottrrait 
lui permettre de sauve1· une créature chério; 
les assistants l'ont avec peine empêché ùe 
sauter au hasard pour arracher son chef­
d 'œuvre aux flots onduleux qui passaient 
sans paraître émus le moi us du monde de sa 
tristesse; les autres curieux promiut part 
à ses angoisses, lii.issaient rouler des larmes 
silencieuses en telle quantité que Je port de 
Chéravoie en a été submergé; c'était un spec­
tacle navrant. 

Nous avons appris qu'il s'agissait de la 
disparition subite dès deux pel'chcs qui 
tranchaient si artis~ement la perpective etc. 
etc., lesquelles n'ayant pu se consoler du 
dép;Ht tle feu uotre ami Pècl13rs dnns une 
autre patrie, avaient décidé d'aller le re­
jomdre. 

Tout le quai de l'Université est en deuil. 
BLAG. 

Bibliographie. 
L:1 5-ixiè•me livrai~nn (26 année) de la 

rerue li t:éraire la Wallonie vient rie pa­
nâtre. Elle J'<mferme les article~ suivants: 

Arnr>lrl. Gc)ffi. 1: Une condu.~ion altière. -
Genrges Girran: Vas. - Pierre-l\-1. Olin: 
/i'illù. - Htctor Ctrninaye : Poèmes Pl! prose. 
- Fel'llanrl. Se~c1·in: Albert Gfrrmd; Pier-
1'ot Nal'cisse; Poèmes ironiques. Chronique 
littéraire: L. Hamme: A propos des harmo· 
11istrs; E :\1. : Alma.nrich de l'Université de 
Gand; M. S. : R/pertoire dramatique belge, 
- Chronique des arts. -- Petite chronique. 

Abonnement 5 frq. par an; union postale, 
frs. 6.50; la livr!l.i~ou, 50 centimes. 

Rome 

L 111€ che,.~\ux <le selle et voitun.•s de toutes 
espèces. 

Rue Charles Rogier, SPA. 
\. 

L1è:t•'. lmj>. E•ni~e Pie1·re et rrère. 
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Table d'hôte à midi et demi et à 5 h. et demie. Plats du jour de 11 h. du matin à 8 h. du soir 



Bijouterie, Horlogerie. Ot'févrerie 

F. Deprez-Servais 
BREVETf: Dl: ROI 

29, ftrJe de ~a Cathédrale, 29 
\1S·A-VIS DE L'ÉGLISE 81-DENIS, LJRGE 

Grande Brasserie Anglaise 
DE 

CANTE·RBUR Y 
---~--r ALE-ALE LIGHT-P ALE-ALE IMPÉRIAL-STOUT 

Bières en· FOts. - Bières en Bouteilles. 
Dernière nouveauté : BOllTBES •.u1s AI­

Q1Jr.t,LU. Montres en aeler bra.nl, , .. 111,, 
1;l!u,•yi1'.11co2e, fi jeu dil '1oafotte à boussole (pour 
lc11rlsteu et voyal{eurs). n cadran la.ml11eax visible 
l" 1:iuit, Îl oocoaèle l11dipendante. ChronomMre 
~t lUpéUt.fon Pour ~o~teurs et chimistes. Pendules 
ij!.: culnc, marbra et bronze a:·tiatique. RégUlateun. 
~hells et Horloges avec oiseau chantant les heures. 
P'<1n~1'le6-l"i&'lull!r.a.tt à re1acntoir. système bre· 
V~ opparten:tnt à la m~is•.m. ltlonb-ell-Tke.-mci-

~senee dans toute• le• ville• de la Belpque 

~. ~·.i, etc .. etc . ct.c. 

!AMMÈTR~ MÉTALLIQU~ PRÉCISION GARANTIE 

iîOSJot!.X riches et ordinaires. Br~he9, Bl'M-6-
lo~ du meilleur goat, B~aee et Dormea&es mon· 
tè::s en l'lerles !Ines. en d!emante, brlll!Ulte, •· 
~r. éi::ceraufcs, tltrq•ol!M!&, etc., pour cadeaul 
'"~ Fête, Fian03lllE!$ et de Mariage. 

Otfè\'rerie. Cou,·erls <i'1mfonts. Timbales d'argent 
èt lI{)C~ete, et Argenterie cie table. 

Bij2~1 ot Pièces d'Horlogtrie snr rommu4e 

RASSENFOSSE-BROUET 
26, Rue Vindve-d'Ile, 26 

O:R.FÈV.RERXE OHRISTOFLE 
SEUi. REPR~SENTANT 

Féfur SCHROEDER 
Pli.CE VERTE, 24, PRÈS DU GODé~A 

Cigares très recommandés: Le Vainqueul'. 
6 pour ISO cent.: Félix Arnau. 10 l'ent.; 
Bibelots du Diable, H> cent. pièce. 

Grand choix de cigares importés direc­
tement dt- la Havane t~I r.if._rarettes de 
tCtUS pays. 

GROS & DÉTAIL 
IMPO.RTATION - EXPORTATION 

i1&ison Joseph Thirion, mécanicien 
Déiègué de la Ville à !'Exposition de P::ris 

S, Place Saint-Denis, 8, à Liège. 

lladllaee à eoaclre de tous ayat.èmea. Véritables 
Y&1ana n ROSM4N, ttarant1e :S ans. Apprentissage 
graiult. Atelier de réparations. pièces de rechange. ru. soie, aiguilles, huile et accessoires. 

Lecteura ! ai voua voulez acheter un parapluie 
dans de bonnes conditions, c'est-à-dire élépnt, 
solide et bon marché, c'~t à la &rand• •tsoo •e 
Puaplalee, '8. rue Léopold, qu'il raut vous adres· 
1er. La maison s'occupe aussi du recouvrage et de 
Ill réparation. La plus grande complaisance est 
reoommandèe aux employés même a l'égard des 
personnes qui ne désirent que se renseigner. 

SPÉCIALITÉ : 

MALADIES DELA PEAU 
et maladies syphilitiques 

Docteur DU VIVIER 
Liège, U, rue d'Arcbis, U, Liège 

W1ll8ULTA.Tl0Jilil DE DIDI A. 9 B111'7BD 

DURBUY 
DURBUY 
DURBUY 
DURBUY 
DURBUY 
DURBUY 
UUCiS WC 

___ !!' 

(1) .... .... ... 
ii 
cc 
u.. 

Hôtel de l'Ourthe 
D1.1RBUY 

• 

T&nu. plll' M. P'"s"'Al~ois Daufl'eoll" 

Mt.l.StJll rt•comruandé~ ;i.UJ. tourfate:i f!f, 

~~i. f:i.m1•les bourgc1>1sss . 1 
IP'r.br: m.odér~ · 

1 M PORTATION - EXPORTATION 
- aetec:ea -

ENTREPOT, CAVES, GLAOIÈRES 
RUE CllA.PELLE·DE6-CLERC89 3 9 LIÈGE 

---~-· 

MAISON DE DÉGUSTA TI ON ... 
Rue Cathédrale, 57, I.TEGE 

~rvvvv---

Coneammatlon• dei ,,.. Maisons Ang,alsu, françslsoo ot Belges 
-~ 

Filets - Côtelettes - Viandes Froides 

W A U X - H A L L l Boucherie CORIN -WERSON 
Dl'l LA. SAUVENIÈRE 

Toua les Dimnnch.es, Lundis et Jeudis 

à t< heul"llli du soir 

Coneert de Symphonie 
Direction J. YEURICE. 

Conr;omroat1on:s .:e tout premier choix. 

"Sinœer 
wo " 

n:s 

NEW-YORK 

~hi11es d~ teas IM 11odèles et pm t&iis 1baYm 
DBtUllÊBBINVBlft'ION 

:.a machioo à .. Navette osclUante » eat la meil-
leuro que l'indu1trie nil produite. • 

PLUR D'BNJIJLA.GB DB LA IU.VB'11'B •· 

J>ar la suppression des e11grena11ea, la marche de 
la machine a aCQUis une léléreté et une ràpidi~ 
inoonteetablel. ' , 

Aiguille& exœssivement 0011rtea et par la ,.plus 
l'ésistantee. . 

Fr. !-ISO par eemalne. 10 p. c. de remise au 
comptant. · 
~:ftMl4ela~.7. 
....._, ... eJ.MpeH,•. 

A la Petite Populaire 
Café t.enu par M. E. Mouzon 

BlJ'B DB LA RBGJDl'OB, 99 

flœlmatiooa dt f" eheil, llÏla, Va et Liqim 

Journaux en lecture : 
Le Ori du Peupf.e, La Réfonrte, Le 

Ffondtur, Le Peuple, L'Avettir, DMl&ei. 
i.IJ'l"fc7, Yolks ZeitUfOg, etc., etc. 

nouvellement ~tahlic~ 

39, Bue de la Régence, 39 

se recommande au public t'itr lH hmrn~ 
qua.lité d.e ses m:irchaudises (•t i:t 1no1!1•:lfii 
de ses pnx . ,... 

Librairie D'HEUR 
SI - Bue du Pont-d'Ile -- $[ 

Dernières nouvœu~s en venté 

V. HUGO; Les Misérables. 
D'Efflml.Y : Le3 deux Orphei1nC6. 
A. OUIUS : Les trois Uooaquetairos. 

" Le Comte de 'l!ont.e-r.hrisUi . 
x. Dl JfOll'l:lPtN : Simona el uarœ. 
L. Bou8SIND : Le Tour au l!onde d'un ~Jl'li:i 48 

Paria. 
A. 8ASCOWITZ: Les tremblements de Tarre. 
E. SUB: Les M7t1tères du Peuple. 

,. l.el fb1èrea dea Enfanta trouvea. 

Le tout en aouscription permanente à 10 cesitiœfll 
le numéro. 

Le dernier roman d'EM1Lll ZoLA: L• ,.....,.,., uar.tlt 
en reuilleton dans le <hl BIM. .1 

Economie. sérieuse. 
En achetant Les fo1.1r~tares de Burea.iaa 

ei classes, papiero i lt:tt1~e&~ obromos, etc., 
moitié prix dee concurMnts 

A LA OABTONMBJUE 

Rw Souwrai11-POl&t, 25, Lii.gt. 

Café Bruxellois 
Rue de I'Unhreralt.é, sa 

(Joipaot les bureau1. aea pos~l 

Tenu par 

ye Ad. COOMANS-f/IOUZON 
Oo11aommation1 de r;:umier choi•. - Faron 

- bio. 
~ 

J,-D. HANNART & C1
' 

MANUFACTURE 
DE 

CHAUS URES 
8, Mosdyk~ Lierre 

SenlB Jaèrique Qui chanue le clir.nt hmnent. 
••• 

Maisons de vente à fr. 12-50 r .... 

LIÈGE 
. · .. l . ~ 

~2. ru~ dè ~~;unlveralté!t 2~ 

ANVERS 
'>', rue Nationale. '>' 

BRUXELLES 
153~ rue de la Madeleine. 83 

• LES RÊPARATmros St FOfff au PRIX CfiUT&ffT 
, f\R~o~7 A 101 ·Jt~ l fN .... ·· !' -~o -..I·'; 

Seule euoouraale 

DE 

La plus grande chapellerie du moMe 
AUX 

RUE LÉOPOLD 

LIÈGE coin de la place s~-Lambert LleGE 

O'Jwix ctmsùlbalik de 

CHAPEAUX DE SAISON 

. 8 lrB~ GQ 
(FEUTRE ET PJU:l .... LE) 

Maison Centrale 

fil!2 __ - ---·-· -- . - ~'!"! 

Hôtel du Condroz 
Tenu par L. Dod>'·F~') 

à OOQUJ:ElR 

Pemàob bourgomse. - Conaommi4ti.~nc 
choiaies. - Oave soignée. - Veiitart~ à l.â 
~iiion des •<>y~em11 . . 

Uommunicaiione faciies avoo B~. 
0-+ri:uy, BP..r'.'a.1!~, ,'41.~a•t>.. etc., t•tc. 

' A la Ménagère 

Victor MALLIEUI 
FABRICANT BREY~ 

llaleoa h Te.te, ne•• l& C.ttJMrAle, S 

Atelier de Fabrication, roe Florimont, 2 et 4 

FABIUQUE SP~CIALE DE P02L~, FOYERS Et 
ClllSINitRES,de toua aenm et de tous modèles. -
Atellera de ~at.ttions et de placements de i;oilte11 
et &0nnattes. - Sel'f'tlrerle et quinmlllerl'1 de toua 
11111. - Coffl'etl à bijeux en for et en acier incro­
chetables. - Articles de mw~. au grand comple&. 
....; Cqea, volières, jardlnlête1, corbeille1 en fer e& 
ionc. - CUislniéres â pétrole pertootlonnéea. -
Trelllaaes de toutes eapècea pour poulallliora. ·­
Lite et berceau~ en ter. 

J.a llolaoa Mt Nlltle a• MJ ... or.te. 

Inventeur des POELES pour t~ina et tramways, 
•rit.ème perfectionné, employé sur les llilles Lléce· 
lemeppe et Lièa&·llaettricbt. 

22S 

HOTEL des DEUX FONTAINES 
.'Oaf& Bettaurant 

LUWB, rue Haute-Sauvenière, LIEGE 

"r.:E».A.PY 
Cuisine bourgeoise. - Diner à la CAl'te 

et à pris fixe. - Billard nouTeau 1yttème 
Viet.or NeuTille, bre•eté ; bandea 6clair 
pert:ectionn6ee. · 

T'léphone à la disposition dee cliente. 

SALON DE SOCttTts 

HOTEL RESTAURANT DU CAFt RICHE 
Place ~aint-Denis 

François KINON 

o•. dtpais FR. i ·SO, FR. 2 ~ •·•eau 
ET A LA OABTE 

Potage Fr. 0.20 
Bouillon . " • 0.20 
Tête de Veau Vinaigrette . • 0.60 
.Ros beef, pommes et légumes • 0.76 
Gigot, pommes et légumes . " 0.7â 
Civet de lièvre • . . . . • 0.75 
Filet aux pommes . . . . à.OO 
2 Côtes de mout-Ons, pommes • l.00 
Tête de vea~ en t-Ortue . . Il 1.26 
1f4 Poulet de .Bruxelles ·rotti ,, 1.00 

CRIYES; PERDREAUX, BtCASSES ET BRASSllES 
. HuUt'l'.$ ù Ztllandt f't d'06tende 

Salou pour NocM et. Banqueta 

AIUNIOH, PALE-A LE E1' SAISON 
....... l't6W.i: 4• ~"'ait ...... 

, , ,. ,.., 1, ,\ "a'"''· /1•11 .. .;.;, '' A •:..mw, 
A 


